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PRIERE 

POUR L’EGLISE 

DELA 

CHINE- 

PSEAUME XIX. 

Exaudi- f~\ Eglife naiffante 
mmus In de la Chine trop 

intunit. foible encore pour pou- 
voir foûtenir les violen- 
tes agitations où vous 
êtes expofée, que le Sei- 
gneur h feul grand , le 
j'eul julle , tout puijjant & 
eternel Vous exauce das 
le jour de la tribulation 
que vous fouff’rez . Une 
pouvoit gueres y eiu 
* ; avoir de plus forte , de 
plusprefTante,ni de plus 
dangereufe pour vous 
que celle qui vous vient 
.1»' .»-*». .. ,Aù .. 2 


Q^ie le Si- 
gneur vous 
exau cc 
Hans le jo- 
ur de la 
tribulation 
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M ittdt 

tibi * V >1 
Hum de 
S tinflo . 


aujourd’hui dé la part 
de ceux mêmes qui dé- 
voient eltre les premiers 
à vous foûtenir & à 
vous défendre.. . 

Q ue le nom du Dieu 
dé Jacob vous protégé, 

& ne vous attendes ja- 
mais d’être protégée par 
les noms bizarres desDi- 
vinitez étrangeres;noms 
obfcurs &c inintelligi- 
bles dont fe fervent les 
Pajens aveugles pour 
invoquer des créatures 
impuiflantesen la place 
du Créateur. 

II. 

Que le vrai Dieu vous ^ 
envoyé du fe cours du ^cours a" 
milieu de ionSanéhiai- 
re, de ce lieu redouta- 
ble quïl fanélifie par fa 
prefence, comme il a 
lan&iûe' {es ferviteurs 
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par fa grâce & par fa^> 
vertu : car hors de lui 
rien n'eft pur, rien n’eft * 
foint,& onnepeut trou- 
ver qu'en lui foü2 la Vé- 
ritable faintete'. 

fLw que la proteélion *„«*;! 

»tmn. qu’il vous donnera, vie- * 
ne de Sion; qu'elle forte 
du foin de Jerufalemj, 
du foin de TEglifo qui 
a été' unique dans tous 
Iestems ,& qui fous les 
differentes Ioix a coû- 
jours conforve' le pré- 
cieux de'pôt delareve-; 
lation & des oracles di- 
vins . Les Prophètes l'a- 
voîent pre'dit .* La loi 
fai» te viendra de SionfS 
la parole du Seigneur for» 
tira de J eruj aient , Au de- 
hors font les tenebres - 
des Egyptiens > lespre- 
„ •» Â ■■ Z ï . • :■ 7 
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varicatios des Idolâtres, 
les abominations des 
Gentils. Malheur à qui- 
conque ira chercher das î. 
ces eaux bourbeufes & 
corrompues du Paga- 
nifme, ce qui ne fe peut 
* trouver que dans la pu- 
re fource de nôtre fain- 
te Religion. 


III. 


M.-’ ma/ fit 
vmmr jar- 

tr'ificii fui* 


i 

i 


Que Dieu foit atten- ggïïi 
tif à tous les facrifîces 5acnfict,, 
que vouslui offrirez de'- 
formais : qu’il les reçoi- 
ve avec agre'mentjqu’iP 
s’en reffouvienne avec* 
joie N’en offrez plus de 
ceux qu’il ne peut re- 
garder qu’avec la der- 
nière horreur, & dont il 
ne fe peutfouvenir qii* 
avec une fouveraine in- 

t •* • •• - * 


Die 


Et kat»tau 
Jtum tuum 

ÿhtgtufiaf. 


dignâtion ;Qp’il oublie, 
ce que vous en avez o f-{ 
fert de ce genre-là dansi 
les^emps malheureuki 
de Vôtre. ignorâce-.ache- j 
vez ; vous-même d’enj j 
effacer promptement ! 
chez, vous jufqu’ aux i 
moindres traces . Ni , 

B à al> ni Dagon , ni Co«- . 
fuciut y ni Qutnoan , ne i 
doivent point être pla- : 
cez dans Ton Temple,ôc > 

Vous attireriez fur vous > 
tout le poids de fa colè- 
re, fi vous ofiez encore ; 
participer à desfacrifi- \ 
ces donc il vous a fait' j . 
connoître l’impiete' & 
le facrilege. 7 I 

Que l’holocauffe par- 
faifdontjil vous adonne' fëi* 
la connoiflance, & qu’il * 
a fait oiFritenfin fur yo$ , 

A 4 
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terrés par fés veHtâbïes 
Minières, re'pande de 
toutes part? mille falti- 
t aires effets : qu’un' des 
principaux foie d’aoe’a- - 
tir parmi vous toute? * 
les <’ pratiques abomina- 
bles dé l'idolâtrie*. que- 
cet holocaufte unique 
dont fort propre Fils eft'- 
la’Viétime , oc qûiren-;, 
ferrhe en lui feuî tout -* 
cequ’on peüt offrir S&JES'* 
collent , ferve chaque r 
jour à noürir voseniàns, > 
à les faire croître , à les : 
fortifier' dans la- foi & ; 
dans la pieté' y.» 


-s» top 1 rj i 

ajî 


IV. O /Pr,/ 

- • -\ * <4 r : f " ' 

. . :• l JLl t 


•i 


■i~“ t-wi V* 
f ’ a \ 


î/;* fott vôtre cœur ; Si v«ns *«£«, 
e'âez encore dans vos * dcfire * 


£ t confl- 
it um t$4KTt 

tenfirmt '» 


premières erreurs » & 
que vôtre cœur confer- 
vât en fecretun retede 
ce vieux levain qui eft 
capable d’aigrir & de 
corrompre toute la-» 
mafle oit il eft cache', 
alors demander à Dieu 
qu’il vous donnât félon 
vôtre cœur, ce feroit lui 
demander pour vous 
toutes fortes de maledi* 
dlions -r mais fi vôtre 
cœur eft pur & droit , 
comme il le doit être , 
apre's vôtre régénéra- 
tion, faire pour vous 
cette priere , c’eft de- 
mander toutes fortes de 
benediélions. 

Que Dieu même af- 
fèrmiffe les fages com 
feils que Vos Pafteurs 
légitimés vous ont don- 
A T 


ïir t*u* 
tonfinae 
affermi C 
tous vj 
c°ufcii 
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ne» , quand ils vous ont 
tnfpiré de bannir fans ■ 
refer ve du milieu de_* 
vous tout culte profa- 
ne. 

*. 1 


, Nous n'aurons plus à „ 

« faintmt ravenir que des fuiets jrfooirou* 

tk». . .. . ^ 1 J 4an* wta 

de joie dans le falut vé- 
ritable & fans mélange 
que Dieu vous aura ac- 
corde'. 

Et ce fera à bon droit, 

& fans craindre d’être 
repris par les ennemis 
de l’Eglife, qu'au nom 
du Seigneur nôtreDieu, 
nous nous glorifierons 
dans vôtre parfai te con- 
verfion . 


Ht i* norm- 
ntDel voftri 
magnifie*. 

étant. 


Et ! noui 
cous glori- 
fieront! dit 
le nom de 


intfltdfBf 
min tu om- 
neifctitio - 
mttunu 


> i >*.* 


re- 

gnovi qtto- 

xtam faivü 
iecituomi- 

0 uj Cirifiu 
Juum. 


Exaudiet 
illü de tçto 

fantte/ue. 


n 

; ; •: .VI» ; 

v Que le Seigneur rfem. 

pliflè tous vos fouhaits, 
& qu’il vous accorde-* 
toutes vos demandes; 
puifque toutes ces de** 
mandes , & tous ces 
fouhaits fe rapporte- 
ront déformais à fa_> 
gloire & à la pureté de 
fon culte . 

Nous efperons plus 
que jamais , que le Sei- 
gneur conduira jufqu* 
au terme du falut, qui- 
conque aurareçû l’huile 
de l’onélion fainte dans 
le Sacrement qui fait 
les hommes} enfàns de 
Dieu . 


QneleS! 
gneur v® i 
accorde to- 
ut ce qui. 
vous de* , 
mandez* Si 

.v v* 


C'eH J*e- 

feutejnentù 
Sue je con- 
nois quels 
Seigneur » 
fauve 
Chrift. 


VII. 


. 1 


I 

î î 


- Il exaucera celui-là 
du haut du Ciel oh il, 
A 6 


ïf !' exatd 
ceraducio 
qui eft foin 
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> j, ... * 


habite , & où il fait 
également, éclat terfa_j * t 

faintete' & fa grandeur; :V- v . 

..Nous n’igaorons pas 
que' le Seigneur a dans iTjS e - e 
fa main le* pouvoir de S&ue. 
fauver les hommes , & 
qu’ilacon fie' excellem- 
ment ce pouvoir aux 
facrefc Minières de la_» 
Religion , qui font les .... ,, 

verrtablesjPotentatsde ; ‘ 
fon Royaume fpirituel « • i j)\ \ 
fur la terre Miniftre$ "'*• 
qu’il* a e'ievez non-feu* 
lemént 1 au f defTus des 
fîmples fideles , mais au 
defl us encore des Mi- 
niftres, ifubalternes > qui 
doivent travailler fous 
leurs ordres ià la fandti- 
fication des Elûs . Ces 


« irfaints .Minières vous v -. . ^ 

'•* f ; paraîtront fou vent au f, 

J ~* " (u A 
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Hî in c urrt- 
hus , hi 
ht et] ni*. 


■Mif' 
> 1 i 

jftfiMKtfM 

in w>*ïne 
Domiti Dei 
neflri iwo- 
tab'irnhS. 


n 

dehors foibles & me'. 


prifables on comparai-* 
fon des grands du mon^ 
de. La pauvreté', ia_» 
fimplicite' , Thumilite' 
EVangelique efl; leur 
partage . 


vin. 


Ces Grands du mon- 
de marchent avec porrv 
pe , & dans un appareil 
magnifique , monter 
fur des chevaux riche- 
ment ornez ou traînez 
dans deschars brillants, 
dont l’or & les vernis 
pre'cicux e'bloüiisët les 
yeux des peuples qui les 
regardent. ’ -. i \q 
Et nous, peuvent dU 
re les faints Prélats qui 
vous gouvernent, nous 
xi’ avons pour nous, que 


Ceux-li & 
confiée dis 
leurs cha- 
riots t & 
ceux-ci dis 
leurs che- 
vaux. 


•i » \ f • • a i 

Mais • pour 
nousj nous 
avons re- 
cours i 1* 
invocation 
du nom du 
Seigneur 
nutaeficu» 
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le nom tout feul du Sei- 
gneur nôtre Dieu que 
nous invoquons . Nous 
X invoquons en effet 
avec une pleine con* 
fiance , & nous le coni 
jurons de ne pas per- 
mettre que les Puiflans 
de la terre s’e'vanoüif- 
, ic nt plus long-temps 
dans . leurs penfe'es , ni 
qu'ils continuent à vf- 
vre dans l’oubli de ce 
qu’ils doivent au Sou- 
verain Maître qui les a 

faits ce qu’ils font. 

/ 

* ■ . ' IX. I i . : 

v * . * :u* • ■ ; 

ipfi'Mi*- -y - Car tôt ou tardla*j 

T‘ JUMt , CV " a . - 

é*i4rrM*t. gradeur humaine s em- 
bâraffe elle-même , & 
; > tombe par terre - 


Quâtîleox 

ils fe font 
trouves c6- 
me li ex 
& ils (ont 
tombez» 


JVo/ anttm 
fwrrcximut 
cretli 

fumut. 


Donthtkm 

fxlvumfae 

Argent. 


If 

Maïs pour nous , Sei- 
gneur , qui vous cher* 
chons dans une foi hü-* 
ble de dans un attache- 
ment invariable â vos 
promefïes , nous efpe- 
rons que vos ferviteurs 
le releverot apre's avoir 
ête' abaiflez, parce-qu’il 
n’ya rien dans le mon- 
de qui Ce ioûtienne que 
la Vérité' , dont Y heu- 
reux fort eft de triom- 
pher à la fin de tous 
ceux qui Y ont com- 
battue. 


X. 

Faites la donc regner, 
ô Grand Dieu , cette-j 
Verite'qne vous aimez* 
non-feulement fur les 
peuples , mais fur les 


V 


Et nous an 
contraire * 
nous nou* 
tommes re« 
Jevez , 8c 
' nous avons 
été redrcl- 
icz. 


Seigneur » 
fauvez le 
Koj. 
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Rois . Que les Princes 
qui l’ont déjà reconnue 
& ennbrafse'e s* affèr- 
rniflent chaque jour das 
fa pofleffion, & qu’ils 
le îauvent en emplo- 
yant leur autorité' pour 
y affermir leurs Sujets. 
Que ceux qui n’ont pas 
encore ouvert les yeux 
pour la voir, ne refiffent 
pas plus long temps à la 
lumière qui leur eft of- 
ferte. Sauvez fur tout 
le Prince qui gouverne 
le vaffe Empire de la 
Chine ; qu’il adore ce 
qu’il a brûle', & qu’il 
brûle ce qu’il a jufqu’à 
prefent adore' • Qjr* il 
fente vivemét au fonds 
defoncceur , qu’il ne-» 
peut aller au Ciel ^ 
tandis qu’il rendra un_> 


Et txauii 
no i in die 
fuâ invo- 
tAverimtu 
* 


cülté îrrïpîè au Ciel mê* 
me , au lieu de sVlevet 1 
jùfqü'à vous b Dieir,quî 
ftéÿ le Souverain Créa- 
teur du Ciel. Qu’il com- 
prenne efficacement ; 
q«è é ? è(Bén vâirt # qu'il 
laifTeroit à Tes peuple! 
la liberté' de vous recon- 
noître , s’il s'obftinoit 
lui même à ne vous re- 
connoi lire pas, ouplû- 
tôt fi lui & les peuples 
e'gaîement attachez à 
à leurs anciennes fuper- 
flitions continuoient à 
trasferer aux créatures 
les honneurs qui n’ ap* 
partiennent qu’à Vous. 

Exaucez-nous au- 
jourd’ hui , Seigneur, cS-SS** . 
dans toutes les deman-,noi“ ur ,ouî 
des que nous venons vo^éi 
de faire à votre ado- 

u C\\\% v 
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rablç Majefte' ; & com- 
me nos befoins fe renou, 
vellcront chaque* jour, 
foyez aufli difpofeVfc 
nous ; exaucer > chaque 
jour , & autant de ioi^ 
quenous vous,inypque ? 
roi» >-»'l K :• 

- * l ■ * . ’> '<1 :i .il 

a 

• • ‘K* j ' r. -i n ul 

i.ü‘ . .1 ■■ ■;> 


.i 


\ s -i ;:i;) f îi t. ’i 

. i.. j * .J » J ^ t {. *.i -I * . 

t 

» » % c ï / ' • î ' * . - . * y i , t 

/*.*!' ( ^ < 1 w / / # il > A 
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? • i.* 
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n A ISO HS 

SJI 1 ON T ENGAGE 
DOVJiEli TI{ESE'h(TEME\T 

CETTE PRIERE ’ 

- I ■ 

• « I 

M Æbcur dit monde à caufe 
des fcandales qui y arri- 
vent. Ce que Meflieurs des Mif- 
fionsEttangeres avoient prévû 
dans l’affaire de la Chine , ce.# 
qu’ils avoient craint , ce qu’ils 
•avoient voulu éviter , s'accom* 
plit enfin delà part des Jeful- 
tes; & Tévenementen eft ac- 
compagne' des circonftances les 
plus fàcheufes& les plus trilles. 
: La vérité' qui devroit éclai- 
rer ces Peres, &, félon la parole 
de l’Evangile, les délivrer $ u 
malheur oh ils fe font engagea, 
les aigrit & les irrite . Chaque 
e'clairciffement qu’on donne a* 
; Vicai re de Jefus-Chrift, eft pour 
eux une nouvelle playe qui ti : 


/ 


Matth.il.*» 


loan-M-tt- 


Digitized by Google 



ao 

re de leur bouche des plaintes 
plusameresqu r auparavaDt. Ils 
ne peuvent pas même fouffrir 
qu'on s'adrefle au Souverain-* 
Pontife. Ils voudroient 
luy-même le trouvât mauvais; 

' ' &; que ce fût encore aujourd* 

huy comme a ut resf ois, quand 
on e f crivoïtcontr*eux y qu’on ne 
fçût ni ;qui e crit , ni à qui l’on 
e'crit . En un mot tout ce qu’ott 
fait pour les guérir envenime.* 
ifa. a. ▼. e. ] eur blefîür c:elte ejï , comme paro- 
le leProphet e y toute enflammc'e: 
on n’ofe y toucher on ne peut y 
appliquer ni le vin ni l’huile; ôc 
malheureufèment la douleur 
& le danger qui s’y trouvent 
rejalifïent fur toute TEglife de 
■ - r >de la Chine. . 

. ; II h* eft pas pofïîble que lc_* " 
Chriftianifme* foit c'difie r de_j 
Cette conduite. Le fcandale de- 
vient trop grand . Les paroles 
lès plus fages font changeas pat 
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ces Peres tn des traits empoi-, 
Tonnez ; Il ne refte plus que dç 
s?adreflèr â Dieu par d'hurm 
blés Prières.; & c’effà quoi Ton 
invite icy .tous ceux qui ont du 
^ele pour la gloire de Jefus 
dhrift ., & pour le fa lut des 
âmes ., foit qu’ils foient amis dé 
la Société', foient qu'ils n’ayent 
aucuneliaifon avec elle. 

Si cependantMeffieurs des 
Millions Etrangères qu'il plaît 
aux Je!uitesd'attaquer,en leur 
attribuant la Lettre deM.de 
Tilopolis , Si ces Meflieurs , 
dis-je , qui feront toujours gloi- 
re de recourir au faint Siégé dâ$ 
leurs difficultés , & de leçon- 
iulter dans leurs doutes, apprë- 
uent qu’il luy paroiffe d’une 
plus gi ande utilité' pour la Ré- 
gion, de re'pondre en détail aux 
nouvelles plaintes des Jefui- 
tes , ils le feront affûté ment 
avec la même generofue' qu'ils 

I 


t 


Digitized by Google 



Matth'iS.v.? 


ïvl.Lahbf ,di- 

fent ïet Je- 

f ni ter, ne fait 

qued 'être no- 
me E-vequt il 
«’ a ÿù faire 
encore ni Ma- 
dtmeut myOt- 
doHuancee 
Nouv. /?£- 
ronfc z. parc. 
Pï. 


ont temoigne'e jufqu’ici pour 
les interefts de l’Egîife. I e fca- 
dale en augmentera, maisils 
adoreront la parole dejEsus- 
ChrisT , qui nous apprend das 
l’Euangile,que c'ejlune nece/fite 1 
que de certains Jcandalet arri • 
vent y & ils déploreront le fort 
de ceux qui par leurobftina- 
tioninuincible deviennent in- 
juftement l’occafion de ce fcan- 
dale. 

Moniteur l’Abbe' nomme' 
Evêque de Tilopolis en mil fix 
cens quatre-vingt feize avoir 
crû qu’il eftoit de fon devoir de 
rendre compte de fon retarde- 
ment en France à notre Saint 
Pere le Pape,&delui reprefen- 
ter avec refpeél , qu’ayant efte' 
envoyé' en Europe par les au- 
tres Vicaires Apoftoliques , il 
avoir de la peine à retourner 
vers eux, fans leur porter la_* 
çlécifion qu’ils attendaient de 


» - , ? 

jmîsfïlorig- temps; ^rquePE-; 

glife de la Cochinchine qu'il 
jivoit gouvernée en chef durât 
huit ans, & où il a voit fait des 


Ordonnances & des Reglemés 

Î ui déplairoient beaucoup aux 
efuites ft on les montroit en 
ces pays-cy , étoit expofée elle- 
même aux pratiques fuperfti- 
tieufes que les Idolâtres fui vo- 
ient tous les jours, & dont on 
ne pourroit pas s’empêcher de 
permettre l’exercice aux nou- 
veaux Chrétiens , fi elles e'tôieü 
une fois autorife'es dans la Chi- 


ne . On y apporteroit bien vite 
le Tableau: Adorez, le Ciel, qui, 
grâces à Dieu , n’y eft pas enco- 
reentré*. 


Il a voit tâche' dans fa Lettre 
de lever deux des principaux 
obftacles que les Jèfuitesoppo- 
foient à la de'cifiôn. Le pre'ten- ' 
du Certificat de F Empereur de 
laChine , & l’efperance d’une 


Digitized by Google 




* 4 ; 

nouvelle information fur les 


lieux 


i 




•s * 
v *.* 



j rCett.e Lettre avqit efte' lûë à 
Rome, & ea.FrancejnoU'feule-' 
ment avec approbation , mais 
avec ad ion de grades envers 


-.1 *> r Dieu ,4$ çe qu’il fe.trpnveôni 
i *' .■ core, des hommes defintqrefle^ 

• > .- fur laterrequi n’airnçflt que la 
1 vérité' ôc qm Ja^difent fans 


crainte. , . : : 

En voilà afTe^ppur faire un 
nouveau de'chaînement dans 
la Societe'cQptre Meilleurs des 
Millions, Etrangères . Comme 
s’il ne fufïiloit pas aux Jefuites 
d’avoir oppofe' à des hommes 
qui n’ont d'autre force que I& 
grâce de Jefus-Chrift , l’autorU 
te' de toutes les puifïances de 
l’Europe , on entreprend de les 

Tout nvcrf taire paflèr pour de faux Zelez 

fait de lui un , . « , 4 r , , 

faux xeit. ià- & pour des perfecuteurs de ia^ 

La guerre que Compagnie f On n’ofe, pas dire 

wuà-néaw à la vérité' qu’ils (oû tiennent 
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quelque erreur , beaucoup mo- 
» ins qu’ils foientheretiquesjmaia 
on tombe fur eux comme s'ils 
1 eftoient, & l’on ne voit pas ou 
Ton fait femblantdene.pas voir 
qu'en leur donnant aveugle'-./ 
ment & teme'rairement tant 
de coups , on frappe fur la Re* 
ligion , fur la purete' du culte 
de Dieu , furie véritable & u,. 
nique objet de l'Adoration. 

On ne répond à rien de ce- 
que Monfîeur de Tilopolis a e r - 
tabli folidemët dans fa Lettre: 
mais il n’importe ; pourvû qu* 
on de'tourne l’attention des 
Le&eurs & qu'on fafTe pren- 
dre le change , on efl content; 
& c en eft allez pour pouvoir 
dire qu’on are'pondu, &que 
ces Meilleurs font ab bat us . 

Ceft la méthode quon a fi- 
dèlement garde'e dans cette af- 
faire depuis fon commence- 
ment; & fur-tout depuis que le 

B 


i 
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mandement des Vicaires A po-- 
ftoliques a efté'porte'à Rome, «r 
parce qu'elle avoit utilement 
îervi à e'luder la condan na- 


tion folemnelle qui avoir efte* 
faite en 1645 . de toutes les fu- 
perftitions Chinoifes. 

' On reprefentaau Pape Ale- 
xandre VIL qu'il ne s'agifloit 
dans les nouvelles inftances qu* 
©n faifoit aupre's de fa Sainte- 


te^que d’obtenir la permiflton 
pour quelques legeres Cé're'- 
monies qui n’eftoient rien , & 
qu'on avoit pris grand foin de 
purifier. 

- Les Jefuites ont eu le malhe- 
ur d’embraflèr de mauvaifes 


opinions, parce qu’ils les ont 
crues probables, & qu'ils les 
ont trouvées commodes . Ils fê 
font loûlevez à la Chine de en 
Europe contre le Mandement 
de M.Maigrot, parce queco 


. r 
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Mandement condannoit leurs 
opinions . Ils ont voulu à 
quelque prix que ce fût é- 
viter la honte de s'étre trom- 
pes: parce cju'ils ne font pas 
accoûtumez a recÔnoître leurs 
fautes , & qu'une retraélation 
leur a paru infuportable . Ils 
ont mis enufage, pourreufîir 
dans leur dcflein , desmoïens 
dont d’autres auroient eu pei- 
ne à fe fervir > parce qu'ils font 
perluadeç que plufîeurs choies 
font permifes,pour fauver l’ho- 
neur de la Compagniey&qu'ën 
cette occafion ils la croyent 
bleffée à la prunelle de l'œil. 

D’abord leur ProcureurGe- 
neral s’offènfe que M. l'Evêque 
deConon ait condanne' les ter- 
mes de Tien & de Cbam-ty, & 
ait de'fendu de s'en fervir pour 
lignifier le véritable Dieu, par- 
ce, dit-il, qu'il y a plus de foi- 
xante ans que les J efuites eux- 


A icxagmta 
a uni» & am- 
pli ù s . Socie- 
tar- Jef» 
Prcsb *tcris 
ftabiiicumeft 
banc vocem 
null atenus 
elfe talem in 
ufum JVdhi-- 
bendam ui- 
fteterunt *ë- 
per fenrenti • 
omnesCatho- 
1 ici» qui fi>li 
V&CC r«C«- 
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Ÿ!b?n n l"slp - mêmes ont fai t folem nèllemê t 
* ! n%Ts7c . cette de'fenfe;& on infinuë par 
là que c’eft par une mauvaife 
volonté' contr’eux & pour les . 
rendre odieux au public,que ce 
Prélat a interdit auxChre'tiens 
d’ufer de ces termes , comme fl 
les Jefuites les leur permetto- 
ient encore. 

On leur prouve & on les con- 
vainc que maigre' l’ancienne-» 
condannation qu’ils avoient 
faite eux-mêmes de ces ter- 
mes, ils les avoient de nouveau 1 
autorifez & mis en ufage, prin- 
cipalement depuisqu’ils en a- 
voient eu befoin pour foûtenir 
v.w « Je Tableau qu'ils avoient place' 
fuite"! 1 i s t^ans leur Egules & fur les Au- 
•îrS^tels Kin-Tien\ Adorez le Ciel. 

d un Ont.ils jamais re'pondu à cet- 
première be'vûë? Point du 
^/■il-tout ; ils ont pris le change , ôc 
1 'lVr°r7fauf ne pouvant entamer le Mande- 
^T f No£înient des Evêques par cette-. 

Kep. *.|part. 
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Voye là, ils l'ont attaque' par 
une extrémité' oppofée. Ils ont 3^^*^ 
foûtenu direélement lecotrai- 
re de ce qu’ils a voient avance' 
d’abord , fans s’embarrafler de 
lacondannation destermesde dJ»' t 5^' 

y . x M i litàL 

Tienfk de Cbam-tt qu* ils avo- 
ient alléguée auprès du Saint ^3^'*; 
Siégé, comme ayant elle' fai te 
par eux mêmes , ils n’ont pas 
rougi d’entreprendre de prou- 2 * 

ver que leurs Peres avoiet plus 
deraifondefefervir decester- fiw “ p,8î ' 
mes pour lignifier le Vrai Dieu, 
que les Apôtres n 5 en auoient eu 
d’employer les mots de Tbeos 
& de Deus pour exprimer la»* 
divinité'. 

Ils en ont ufe'demême à 
l’égard du Culte de Confucius 
& des Ancêtres . Le Père Dez 
s’engage d’abord dans laque- * 
ftion de Droit & entreprend 
hardiment, en tournant les cho- 
fes à fon avantage , de juftifier 

B l 
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toutes les Cérémonies . Mais? 
ceux qui viennent apres luy- - 
s’apperçoivent bien-tôt que le 
terrain n’eft pas ferme,&aimet : 
mieux fe rejetter fur les faits 
qui font pour eux des chemins 
couverts par où ils efpcrët plus; 
aifément le fauver. • 

LeP.Dez ajoûte queM.Mai- 
grot eft prefque feul auteur du, 
proce's qu'on leur fait , que les 
autres Vicaires Apoftoliques ni 
les autres Miffionnaires ne font 
pas du fentiment decePre'lat, 

<t»M> lo ^Anrimo 

v^kiv <v kywJimiuitb Ut JT fim U 

prouve pas fa conduite. - y 
AulFi-tot leSeminaire e'crjt à 
Rome pour afïùrer le contrai*, 
re , & une foule de te'moigna- 
ges des Vicaires iApoftoliques 
& des Millionnaires de la Chi- 
ne apportez long-tempsaupa- : 
ravant en faveur du Mande- 
ment , fournifîentdes preuves! 
& des raifons fi fortes pour fai* 



roK voir l*trrtpîeteT4 des Cultes 3 
Ch i »ois, que les, Jiefui t es nefça f .î 
vent prefqqe plus que re'ppnrb 
dre. Leur refipfurce efi de fejet- : 
ter à lVcart, , : : , -, .. . & 

La facre'e Congrégation plush: 
habile ayo^t. ordonne i deY leî^ 
premières ifceances quelle avoitr 
tenues furie Mandement >que< 
la vérification des laits au fens ; 
que les Vicaires Apoftoliques, 
les ont rapporte^, ieroit, faite . 
par le témoignage même des^ 
^fi|itep>quiia.yoient'Ç'erit dans 
uq. temps pù ils nefe doutoient 
pas de vc qui üêvoU arriver . 

, Çet ordre avoir eftetexecuts' 
avec toute la ponctualité' 1 & 
toute la iolidrte' pofîible; ce- 
pendant contre re'vidence quL 
en refuks,Ies Jefuites niont qu* 
iljy ai t , des . ^empîes :e'ieve* -à? 
ÇJpn&pius Ues Amtell , desSàV 
çrVficfsV;Qn en eft fuçpris , caft 
cVtoitlàjCe qu on avoit dkjqn*; 
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eftoit vi fi b!e à la Chine comnie '* 
la Seine l’eft à Paris . L’adrefïe * / 
dont ils le fervent eft de ne po- / 
int toucher aux chofeis mêmes, > 
& de changer feulement les 
siüms.Le Temple eftmetamor- 
phofe' en une Salle, l’Autel en 
une Table, & léSacrifiee en un l 
i eft in, & ils ont toûjours perfe- ■ 
vere' à crier de toutes leurs for- 
ces que les faits n’êftoient pas 
conftans , & qu’il falloit y en-* 
vojer voir; comme fi unhom- A 
me en regardant un Edifice fait 
comme un Temple,pou voit di- 
re aurrconoie, linon qu il a Vü 
uii grand Edifice , que les uns 
riomnîdient un Temple, & que 
les autres voül oient qui ne fût- 
qu’une Salle. ; : - i( ' • ; 

De cette différence de langa~ 
ge les Jefuites compofent là_> 
Tour de Babel . Us multiplient 
Ôc groffifsent lèurslibelles pbur 
prouver qu’on ne s’entend pas, * 

«« . V 
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qtfon t tort de leur faireaccroi- 
re qu’ils ont admis tous les faits: 
Que bien loin de-là ils pre'ten- 
tendent que rien n’eft plus de- 
teftable que les Ce're'monies 
Chinoifesde la maniéré qu’ont 
lesexpofe.Uschicannent furie 
lentiment d'un Dominicain & 


d'un Francikain-.Gregoire Lo- 
pe& & Salpetry remplirent 
prefque tous leurs Livres , & 
par-là ils trouvent le moyen-* 
d’e'crire fans cefle , & de don- 
ner le change aux Leéteurs : 
Mais - la Congrégation dit 
Saint Office qui vaaufolide , 
fçaehant que Monsieur l'Evê- 
que de Bery te apre's avoir de- 
meure' long-temps à la Chine 
e'toit de retour à Rome,ordbn-> 


ne qu’il fera enteiidu juridique-* 
ment fur la vérité des faits ôc 
für l'intelligence des termes 
Chinois. On obéît, & les répon- 
festournet tout-à fait mal pour 
lesjefuites» B S 



/ , Ilsmuroiurçnt. Xa Sacrée 
Congregatipn , pour ne man- 
quer à aucun des foin sqneTira^ i 
portance de l'affaire demande \ 
1101111116 des Commiffaires qu* 
j&ZVy'Àro. elle charge de mettre préci/e- 

rneiît le P omt 4 e h que(lion_* 
dm fous les yeux des Cardinaux, ôc 

pour cela de faire un extrait fï- 
delle de ce qui fe trouve dans 
les écrits qui ont efte' faitsde 
part ie d’autre . Les Commif- 
acquittent de leur conv 
mifii.on, &,donnent un refultat 
de toute l'affaire fous le nom de 
Quœjita . \ ' , .; r ' . 

Çet ouvrage eft un coup 
mortel pour les Jefuites . Ils ne 
•veulent pas reconnoître doù il | 
FWP> pour avoir plus de liberté* 
de le combattre; ilsj 'attribuent 
fauffement tantôt à M. P Evê- 
Que de Beryte^ tantôt à Mon* 
«eurCharmotjOu au .Séminaire 
de Paris . Ils ont ]a hardiefle de, 


Digitized by Google 


à 

fHre^n TÎbellë qtills intî tiîlérlc 
kÇoit'lrc-ex pofe>où ils t âçfrènt* 
ëe redibïttàiller " ce qui avoir 
tantco€te'à y éclaircir . Ils font 1 
de nouveaux Livres oÜ ils répè- 
tent en cen t maniérés differen- 
tes ce qui avait déjà efte'dit', & 
tâfchentd eti accabler Us Cardii I 

aÿùi mêmes - ;; n l lA ,l} 3I)i: *'î 
al1 MaiV mVlgfe' tdtU leurs èfi v 
ioïts les Ce'r é'monies EquïnW j 
xiales de Confucius > fous quel- 
que nom qu’on les de'guife > pa- 
rOiffënt enfin abominables ’& à 
Komè & en France. Il n*y aplust 
fïibyen de les co.nferVer * Ils les *w-. 
abandonnent mais en mente. c*/** 
temps ils nient hautement do^° rie n ° ri * 

r . , .i . - ''-'.chep. iîW 

les avoir jamais permîtes. 

Le Pere Dez offre au nèm*f^ p . D ^ 

v • i i ' • ,•> . , éprit, wr nu 

de la Compagnie de 1 auûrer^J 
par ferment,& le PereleCpm-' 
te eii prend' Jefus-Cbrift â te-^ 

«loin : Cela eft fort.' Qui ides' 
amis de la Societe'nccroiroit* 

B * 
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pas que ces pauvres ses font 
étrangement perfecutez?. 

On prouve cependant qu’iLi 
ont permis ces Cérémonies > 
non-feulement par des, témoi- 
gnages étrangers, mais par leurs 
propres écrits . M. Benavente' 
dont ils viennent de donner une 
partie de la Lettre au Public* 
dit tqut net dans cettre Lettre 
même qu’il a permis le Culto 
de Confucius, comme les Jefui- 
tes le permettent . Et afin qu* 
on ne doute pas que ce ne foit- 
des .Ce're'monies Equinoxia- 
les dont il parle * il donne.»- 
à entendre qu’ il a embrafîè' ge- 
neralemet les Ce'rémonies con- 
danne'es dans le Mandement 
de Monfieur Maigrot , qui font 
juftement celles qui /e font aux 
Equinoxes • v 

, Les meilleurs amis qu’ils 
ayent dans la Sacrée Congrega- 
tio ndeclaren t que cesCe're'mo- 
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nktfifontttîop horribles pour> 
pouvoir être folcrées par l*egii-t 
le ,& que . les Jefuites les. 
ont trop: Juflifiée& à Rome 
pour s’ empêcher de croire-» 
qu* ils les ayent permifes . 
t j } Gornment lè; tireront^ils 
dans le public d’un h mauvais. 


pas ? En parlant d’autre chofe, 
& fç .rejet tant lur Grégoire Lo- 
pez & lur Salpetry dont ils ne 
veulent pas que le fufïrage leur 
échape , & dont ils entrepren- 
nent l’Apologie . . - : i 


Le Pere Bouvet dans une 

* . > * , * ■ - 

Lettre e'erite au Saint Sièges 
jure que l’Empereur n’eft point 
Athe'e , & que s’il fçavoit que 
quelqu’un l’eût fait palier pour 
tel, Sa Majefte' Chinoile s’en-» 
rellentiroit vivement.; . : r 


. On prouve l’Atheifme de 
ce Prince par le. te'moignage, 
de M. rEyêquodeBeryte,par., 
les ouvrages du Prince même 



& par tfeslfiditi publie» 

Hiôntrc que les rère&IeComtef 
& le. Gobién le -fqnt parler 
comme un; .vrai - Àthe'e : dans 
leurs derniers Livre3,fanscrain- 
dre deluy de'plaire ni de lè'fâV 
cèem Comment fortiroat ils 
de-làj? Par iUnebàngeirldiU?’<te» 
fçénd, remarquez- lè bien i asq 
- ‘Tout ce qu’ils* à voient pû‘ 
dire contre là 1 perforine dé M. 
l’Evêque de Conon pour le dé - r 
crier & pour le rendre fufpééîy 
n’ayant rien produit âripre's du 1 
Pape ni de là Sacre'è Congréga- 
tion * Leurs râifons J de droite- 
ayant elle' de'tmites: Les faits,: 
maigre" eux, ayant elle' e’clair^ 
cis éprouvez par leurs pro-’ 
près -Livres : Les offres de fer- 
ment & les fer mens effectifs* 
Payant pas eu plus defuccea: 
La CSgregation du Saint OfK-' 
cfe continuant toûjours fes de- y 
libérations & fe difpofànt^ 
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grap^ç affaire ^ 
ils jprpduifent enfin Je beau* 
Certificat de l’Empereur de 1 % 
Chine. *..,»• ' . ♦ 

On l’imprime par tout, oa. 
le promene comme en triom- 
phe dp Province en, Province 
& de Ville -en Ville. . On pe, 
peut pas* douter apre's. l’avoir 
vu, que les hommages que l’ qn 
rend à Confucius ne fbient per* 
mis, & que le vrai Dieu ne fait 


reconuUjdans toute l^Çhipp. 
Tout plie, tout çede-, tpu t eft 
muet devant ce Certificat r. 
Mais fon régné ? ne ' fera pas 
long » ' 'v (. * < i ( 

M. de Tilopolis le détruit 5c 
le met en poudre fans qu’ ils 


ayent autre chofe à oppoferen-, 
çore ici qu* un changement de 
théâtre . M* Benavente*’ Au-» 


guflin Evêque d’AfcaJon& V i.- 
caire Apoftohquç de jKiamfi» 
devient leur Héros, Ils fçavçat> 
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bien quMl néle fer» pas long- 
temps jmâis ils s* en confolent 
dans l’ efperance qu’ris en re-" 
trouveront aife'ment quelqu^ 
autré . Ils donnent comme une 
nouvelle piece une Lettre de 
lui arrive'e à Rome il y a preV 
d’un an. Avant que de la dôn-‘ 
lier ils en retranchent fur l’or ui 
ginal tout ce qui' lés incommo- 
dè.Ils font plus.Ils retranchent 
même de ce que leurs Peres en 
avoiént fait imprimeràRome. 
Ils eftrbpient ce qui a voit de'ja 
efte'efttôpie' /& au Heu que la; 
renom me'e croît en avançant, 
cette pauvre Lettre diminue à 
mefure qu’elle avance . 

Pour faire voir ce que c’eft 
que les Jefuites & deqiKvy iis 
font capables , il ne faut que 
leur faire une fommation bien 
ferieuf e, comme on la fait effe- 
ctivement ici, de mettre au jour 
cette Lettre toute entière , de 


by Google 



fans en rien retrancher . S'ils 
refuient de la donner iriceflam- 
rnent; ils consentiront , s’il leur 
plaît , à laifier tirer contr* eux 1 
toutes les confequences & les 
indu&ions qui doivent naître 
naturellement de leur refus. 

' i v La fécondé pièce qui rem- 
plit leur nouvel ouvrage eft un } 
petit recueil de calomnies, com- 
pofe' à Paris contre M.l’Evêque 1 
de Conon, fans nom d’Auteur/ 
& fur quelques lettres vagues. ( 
* - On y rapport-^' «P'nnp ma-*- 

ni ere ! t res bppofe^e à la vérité* 
rhiltorre du traitement indigne 
que cet Evêque a fouffert de ïa ; 
part des Çhre'tiens que les Je* 
fuites ont baptifez,& qu’ils ont 
formez avec bien du foin à ùne : 
cohfci'ence tendre, & à une vè- 
fieration religieuse envers lés 
Prélats de l'Eglife jufques-la 
que ces Çhre'tiens font deve- ; 
nus capables. fous une telle du 
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; fçandfilçufe g«ç ,-ces, Jfe,, 
re.s oppolent à unerelatiofl;pre-> 
tendue que Meflipurs 
fïpnf . Etrangères proteftenc n * ( 
avoir jamais donnée au publie** 
te qp*iïs e'vitent encore aujour- 


4* buj, 4^ donner > pour ne pair 
augmenter,^ Scandale: Hiftoi* 
re faite à plaiÆr * où les Jefuites 
produi/ên t pour bqnsTe 'moins, ; 

particuv J 

Ijerq qu’ils fc font jaîif ç,4ç» Au- 

ijh rCïipe,, .Qui; né fei 4*{ 
une ïjeçret te h or reur en yojant 
qu]un homme Apoftolrque , re- 
venu deJadignite' Epifcopale \ 

wï* mw mkwti 

t.e' àla r Çhine ffen^fe perforine* 

£ ifpit ^ncojrç AmP^m > m 

f uropp dansjfpn nçm & «feu* 
.réfutation?; ;V: ^ ^ ?r: , * 

: J^fibcikjfinitpar une jUl-j | 
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tre duPere le Comte imprime 'e 
fans reflexion * CePere y veut 
perfuader à MM. des Millions, 
Etrangères quecefont eux qui 
fuyent le jugement de l'affaire* 
de la Chine , & que ce font les: 
Jefuitesquî le défirent. 1 Le.deV 
faut de rçflexion paroît en ce 
que l'Auteur du libelle publie; 
qu'il vient d Ver ire dans tout, 
ce qui précédé , queles Jefuites 
ont raifon de demander encore » 
du temps,& dVJoigner autant 
qu'ils peuvent la.de-cifîpn qu£ 
Meilleurs des Mi&ons Jbttan- 
gérés fpllicitent. y f < i; rt * " « 

■j Cette contre- verite f du Pere, 
le Comte vient à la fuite 
deux autres qui ne font pas 
moins furprenantes: Que M M 
des Millions Etrangères font %£*"* *' 
bien plus en état que les Jefuir-i 
tes de faire une grande de'pen- 
fe , & qu’ils ont bien plus du 
crédit. .. . •* . /• 
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> Voilà ce que les Jefuites ap- 
pellent répondre à la Lettre-* 
de M.de Tilopolis. ' - * 

Cependant tout ce qu’on a * 
voulu y prouver auPapeeft laif- 
fe ' dans Ton entier . Le Certifi- 
cat de l’Empereur demeure-» 
percé'- à jour & n’excite plus 
aujourd’hui d’autre mouvemet 
que l’indignation publique. 

>La falfîfication despaflages 
de l’éloge du PereAdam Schâl,' 
& du Livre du Pere Intorcetta;; 
& fur- tout ja : falfîfication du 
^.u^.j.difcours de nôtre S.Pere le Pa- 
,4 "'*‘ ,0Î ’ p C demeure pour bien avere'e; 
& c’efl en vairf qu’on voudroit 
rendre la pareille à MM. des 
Millions Etrangères fur unen* 

^ ; droit du Pere le Comte qu’ils 
*” v 1 n’ont nullemét falfifie'; puis qu* 
ils en ot pris le sës& les paroles. 

- CePeré pre'tend que fi fes 
adverfaires ont eu raifon de di- 
re à Rome que les faits n’avo- 
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ient pas efte' fîdelemêt rappor- 
tez, il aura raifon à fbn tour de 
le dire toûjours aulfi-bien qu* 
eux,& par-là de ne fe foûmet- 
tre jamais. Mais il fuppofe , di- 
fent les Jefuites , que les aaver- 
fàires ont eu tort,& qu’il auroit 
tort de même s’il les imitoit . Il 
ell vray.Mais il fçait que fes ad- 
verlaires foûtiendront confir- 
ment comme ils le doivent, 
qu’ils ont eu raifon, & par-lâ il 
fe, prépare à foûtenir toûjours 
qu’il aura raifon comme eux,. 
& confequemment à n’obéir 
jamais. 

Ce qu’il y a de captieux dans 
le raifonnementde cePerejC’eft 
de mettre une entière parité' 
entre un decret conditionne' ôc 
provifionnel , comme e'toit ce- 
luy d’Alexandre VII ôc un de- 
cret abfolu ôc irrévocable^» , 
comme fera celuy qu’on efpe- 
re,& d’inférer que fi on a pu re-. 
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venir contre le decret provifio* 
nel,on pourra également reve- 
nir contre le decret abfolu’. 

Mais pourfuivons.La chimè- 
re d’une Information qui dure- 
roit vingt ou trente anssVva- 
noüit dans les airs ,*& difparoît 
fans qu’il foit poffible de la re- 
tenir. 

La notion de Dieu donne'e 
à l’Empereur de la Chine d’u- 
ne maniéré e quivoque demeu- 
re, fans qu’on en fubftituë une 
autre à la place . 

Les Peres de la Compagnie 
qui ont reprefente' l’Empereur 
dans leurs e'crits comme un 
homme qui ne croit ni Divini- 
té' véritable, ni Providence, & 
qui neanmoins ne laiffe pas d’ê- 
tre un Adorateur du vraiDieu, 
tous ces Peres , dis-je , demeu- 
reht muets, fans qu’il y ait lieu 
de rien oppolér aux affreux 
gaffages qu’on a £it«z d’eux. ; 



~ On dit fcuîemèntâ ceîuy de 
Saint François Xavier , qu'à là 
vérité' les Japponnois Te de'fen- 
doient dereconrioître un Créa- 
teur univerfel de toutes choies, 
fondez fur ce que les Chinois, 
de qui ils a voient reçu la Reli- 
gion, ne leur en avoient jamais . 
parle*: mais que c'efl: parce que 
la Religion des Chinois 
deya corrompue, quand elle eft 
pafse'e au Japon. C’en: juftemêt 
ce que pre'tendentMM.desMif- 
fions Etrangères: que de temps 
immémorial cette Religion eil 
en effet fi corrompue qu'on n'y 
connoît point le vrai Dieù. 

Mille reproches non* feule- 
ment tres-injuftes,mais très in- 
dignes, rem pliffent le refle dc_> 
l’Ecrit. On feint d’à voir de'cou-^*^- 1 
vert un rnyuere qui ne fut ja- 
mais. Ce my ftere efi: , que Mefi ! 
fieurs des Millions Etrangères, 
gens riches 6c p uifia ns, ont fai t * v ‘ 
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un complot fecret pour perdre 
la pauvre petite Société' de Je- 
fus, & que c’cft pour cel^ qu’ils 
ont fi adroitement cache' leur 
marche à la Chine & à Rome. 
Quelle pitié'! Peut-on donner 
dans de pareilles vifions ! Si ces 
Melïieurs ont des écrits qu’ils 
n’ayent produits nu Ile-part, ces 
écrits ne leur ferviront de gue'- 
re: s’ils les ont produits depuis 
prés de fept ans que la contefta* 
tion eft renouvellée à Rome, la 
mine doiteftre bien éventée. 

Au refte,ajoûtent les Jefui- 
tes,ce qui donne lieu de croire 
ce profond myftere,c’eft qu’il 
eft échape',difent ils,àun hem- 
me fage de dire qu’il craignoit 
qu’il n’y eût dans toute cetto 
affaire-là bien de la chair & du 
fang. Celui qui rapporte cette 
parole, y met un peut être qui 
l’adoucit, Ne forte multum car- 
'"riisfit janguinis intcrjit . Mais les 

Jesui- 
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Jefuites qui avoient befoin de 
rendre la remarque un peu 
plus forte ont en la répétant, 
eux-mêmes. retranché \ePeut- N Jf R $ ,x ' 1 
ê*re:CeIa n’eft rien , & moyê- 
nant cette legere alteration , 
ils s’appuyent fur cette paro- 
le prononce'e en l’air , com- 
me ils s’appuyeroient fur un 
Oracle de l’Evangile . Quelle N 0 n.Rép. r. t 
lumierefiifent-ilsyces feules pa - pJrr ' p ' ii ’ 
rôles ne répandent-elles pas fur 
toute la grande affaire des Ce 1 * » 

rémonies Chinoi/es ? 

Ils abufent à peu pre's dç__j ; 

même d’une maxime qu’ils at- 
tribuet tantôt au Saint Siégé, ' / », 

tantôt à la Sacre'e Congrega- 
gation de laPropagation de la 
Foi: De ne rien changer dans 
les Coutumes des Infidèles , à 
moins qu elles nefoient très évi- 
demment contraires à la Foi 
C hr é tienne & aux bonnes mœ- 
urs, Ils la repetent inceflam* ; 
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ment dans tous leurs Liv res. 
Ce font deux ou trois lig nés 
qu’ils ont tire es d’un mémoi- 
re d’avis & d’inftru&ions qui 
fut donne' aux premiers Evê- 
ques François qui partirent 
pour les Indes , & où on leur 
recommandoit fortement de 


îToiinm fe point introduire dam les 

xliurn ponite, _ ' % « • * * » 

nuüaqne ra Cours d?s P rinces y nt dam les ai- 

ti onc fua<kte _ . ,, y-, , - 

îiiis roruii sf aires a Ltatoude Politique de 

ut ritus TuoSi' . , . 

conr«etudi--»f pas fuivre en celai exemple de 

nés, & mores r . J , . r *r • 

mutent, mo -Quelques KehPieux qui tan oient 

<Jb ne finta-? 1 . J * A , 

Rer ffîmè ; &c tout * e con l rai ^ e 'y mais pwtot de 
bonis ™or)-leur faire voir par une conduis 
.V* oppoft 1 Evangile ne s e- 
uJ*m™ïm ta blit point partes voyes l aimais 
l\\ïm m ÈZip ar h me' pris des chofes humai - 
par une grande frugalité 
i c d?dem \m : & un grand éloignement de tout 
ém^ncnfifteide ne point briguer la fa - 
e onfiiètud]-'- vettr des Grands > de ne point 
nicher cher à s* enrichir en ces 
rîitj ant w-Pays-ldy & enté autres chofes de 

■i'rt ,im'» y*rî> ** . , • j -, 

^vouloir donnera ces 



fl 

Peuples' l' à là place * de leurs fa- 
çons de faire , tout ce qui fe par - 
tiqueen Europe , rien ne' tant 
plus abfurde que de penfer à ren- 
dre ces gens-là' François , Efpa* 
gnols y Italiens &c. gne ce rie$ 
point tous cesufages ni toutes ces - 
modes ‘qu'il leur 1 faut porter , 
fndis la * Foi qui lai /je à chaque 1 
Nation fes maniérés particjià 
Itérés pourvu qu elles nayent ri$ 
Je mauvais. Au refte cette ma- 
xime, quelque fage qu'elle^ * 
foi t en elle-même , prife a£ 
fens que lui donnent les JefuU 
tés y & joi n té à la mau v a i fe 
j5rohabilire , > deviendroit fou- 
verainement pernicieufèà la 
Religion, & feroit capablo 
tTanneantir le Chriitianifine 
jjàrtni les Gentils. • •" î* >£ 
Les Jefuices fe plaigne* qu;’ 
ôn manque de charïte'à leur 
é'gar d, & vantent a tout pro* 
pos celle qu'ils <ont pour le* 

C z 
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autres . Ils voudroient qu’on 
leur donnât des loüanges. Ils 
demandent des réparations.; 
Ancien lagage dans leur bou 
che, & peu digne deperfon- 
nés qui doivent agir par le pur 
efpritde la Religion . 

On ne manque point dé- 
charné' pour eux. Leur voca- 
tion devroit leur faire me'pri- 
ler les loüages. On ne leur do- 
it point de réparation .. . 

Voudroient-ils qu'on fît un 
ample mémoire à deux colon- 
nes,oii Ton mît d’un côte' to- 
ut ce qu’ils ont fait pour Mef- 
lieurs des Misions Etrangè- 
res, & de l’autre , tout ce que 
Meilleurs des Millions Etran- 
gères ont fai t pour eux : ce fe- 
roit encore une bdle Sce'ne 
pour le Public. \ 

Dans l’incendie du Se mi? 
naire de Quebec,pendant que 
cent cinquante persones font 
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' fur le pave" & que tout le mo- 
de leur tend les bras , cinq ou 
fix d’entr’eux acceptent d’al- 
ler loger chez les J efui tes ôc 
d’y pafler quelques jours , au- 
tant par le defir de faire voir 
au Public qu'ôn n’avoitnul 
eioignement les uns pour les 
autres , que par le befoin de 
trouver un asile où fe retirer. 
On s’emprefle à Paris d’en 
! marquer de la reconnoifTance 
à ces Peres . Us s’en ofîenfent, 

1 parce qu’en même temps M. 
de Tilopolis fe trouve oblige' 
décrire au Pape fur le Certi- 
ficat de l’Empereur de laChi- 
j ne. Ont-ils raifon;& eft-ce un 
• crime de joindre la de'fenfede 
la vérité' aux devoirs dela_> 
bienfeance & de Thonnêtete' 

- chre'tienne? 

Lorfque les voiles feront le- 
vez , & qu’en particulier les 
Jefuites n’auront plus fur les 

C 3 
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.yeux ïe bandeau qüi lesofïuf- 
jque aujourd’huy,ils verront 
.dans la plénitude de la lumiè- 
re qu’ ilsont bien ma! juge' de 
leur prochain ; En attendant, 
Meflieurs des Millions Etian- 
Igeres doivent prendre patien- 
ce, fouffrir lesfoupçons & les 
'reproches les plus injudçs,'der 
meurer fermes dâs la,verijte',£c 
ne pasperdre cœur pour la*ca- 
•lomnie,qui fouv.êt a trouble'ôç 
abatulesplusgrâds.hornes.IIsen 
feront payez au plùs-tarddas 
'le jour de la recompenfe. •; , 

.. Ils fe plaignent enfin de ce 
qu'on fait imprimer contre 
<eux , & il leur plaift d’oublier 
que par-tout ils font lesaggref- 
, leurs . La première Lettre au 
'Pape a efte' pour répond re 'à 
leur Lettre à M.ie Duc du 
. Maine. La Lettre de M.de Ci* 
ce', pour répondre à Tabus qu' 
^on avait fait de çe qu’il avoir 
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écrit en confiance à un Jefuite 
de Tes amis.Cet abus continue 
encore: car à parler exacte- 
ment, quoy qu'il n’ait préten- 
du faire qu'un compliment 
f ur le fait particulier de l’Edit 
de l’Empereur de la Chine,oit 
le fait approbateur de tout ce 
qu'il a plu au Pere le Gobien 
d’écrire mal-à-propos, foit fur 
l’Edit, foit par toutaiIIeurs;& 
pour avoir occafion de faire 
revenir fa Lettre, on employé 
une fauffe citation qui n’eft 
point dans celle de M de Tih> 
polis.Cettederniere Lettre en 
fin de M. de Tilopolis a elle' 
imprime'e pour repondre au 
Certificat de l’Empereur qui 
couroit par-tout. 

Ces reflexions & quelques 
autres de mefme efpece pour- 

roient eftre mifes afl ez, ai fé- 

» 

, nent en œuvre, & continuer 
\ apprendre aux Jefuites à rei- 
C 4 
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pe&er la vérité'. Mais quel 
feroit le fruit de cette peine? 
De's le lendemain ils recom- 
menceroient à e'crire & à sV- 
garer. 

A des h5mes qui voudroiët 
ùc rien dire que de vrai & que 
d'eXaél , on pourroit donner 
quelque embarras & quelque 
remords falutaire : mais pour 
eux qui ont d’autres réglés , ils 
trouveront toûjours chez eux 
un fonds ine'pui fable de répli- 
qués. C’eft un grand malheur 
pour ceux qui ont à traiter 
avec eux , & en general c’eft 
encore un plus grand malheur 
pour l’Eglife. 

Si dans la pourfuite des af- 
faires on n’apportoit que delà 
bonne foy& de la droiture,el- 
•les feroient bien-toft finies. 
Mais depuis qu’il eftne'dans 
le monde une efpece degens 
de bien qui ont invente' 1 art 
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de ne pas dire la vérité' fans 
mentir , on fe trouve fort em- 
bara fse' à découvrir qui a tort 
ou qui a rai Ion. 

Le de'guifement eft un païs 
immenfe où l’on fe perd, & ou 
il eft impoflibledefuivreceux 
qui fe retranchent. 

Si P on ne craignoit pas 
de trahir la vérité', ce feroit 
plûtoft fait d’accorder aux Je* 
fuites tout ce qu’ ils fouhai- 
tent , pourvû qu’ ils vouluf- 
fent laiflèr juger ; & c* eft un.* 
genre de de'monftration qui 
fait voir aux moins e'clairezï 
combien peu ils ont raifon . 

Oui, leur pourroit-on di- 
re, mes Peres,vous penfez tres- 
jufte : vôtre caufe eft la meil- 
leure du monde : vous n’avez 
rien avance' jufqu’ icy que de 
de tres-certain:appaifez vous, 
mais laiflez juger , 

L* explication que voufr 



avez donne'e par tout aüx 
.Textes Chinois efl tres-litte- 
rale & tres-naturelle, & mon- 
tre invinciblement qu’on peut 
icontinuer à offrir , comme on 
a fait jufqu’à prefènt,de l’en- 
J/‘ ci ''™ e - cens & des animaux à Confu- 
^Maigret CIUS - -Laiflez donc, juger . ; .• . 
Ï, c mTrÏ ' Les deux, tiers des Mif- 
îos ie,d SS honnaires de la Chine, à vôtre 
n^Vdinx -compte, font pour vous. Il eft 
^ vrai qu’ on ne convient pas 
îùy S ,s que c i- tout-à- fait de vôtre calcul, & 
cobm'. r f/i^.qu’ on pre'tend que maigre' 
Rép.i.pan. toute j a commodité' de vos 

\t. Ct /4Wr, ’ 1 opinions, vous n’avez propre- 

Entre ceux * 11 

qui condam- ment pour vous que vous me* 

net les furet» /- , i n 

tutions chi-.imes . 11 elt vray encoreque 

noifes font • é . * 

«. M.i Evef : julques icy vous n* avez pû 

que de Cono * j > T -1 a » * . 

vicaiteAro- trouver d Eveque de vos amis 

£ads^ ui ait ofe faire un Man * 

jean Bt* ^ enient P 0Ur permettre aux 
«i C ck ‘ia iro- , C h r e 't i e n s d’afïi fier aux Céré- 
& e ii f a K pu- monies des Idolâtres : mais il 
Provin«. eltc eft pas moins e'vident que 
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ççs£e're # monies font bonnes. 
jLaiflèz donc juger . 

Le Certificat de l’Empe- 
reur-a eflç pre fente' au Pape^'JJ: 
aux Cardinaux . Ils 1 ont^po^o^qnc 
lû:& reJfi,Ils en ont fenti.tou^ d \ Suc MX c 
te la -force > ôt il pç. fa ut -pasKc er V^ 
douter que ce ne, foi t fur cela^S clique de la 

‘ » -, ’ v . r .‘Province de 

% qu’ils ayent fqrçnejeur lentijyugn.^ 

* ment. Laiflez donejuger, ,«* 

\ r La Lettre de M v , Benar^ie Mande- 
'vente' dont vous veneç de pu^ llFv5 . 
.blier une partie, a été' prefen-^e.sa-- 
. te'e à laCongregat ion du Saintÿ^ Jg£ 

, faLettre im- 

„ • ; .■ ... • C primée. 

7 & 8. MM. les Evêques d’Auren & de Bafilée Vtcaire* 

Aroftol.qaes du Tnnlnfe > qui affurent que Dieu n eft F®»nt 

connu ràr les Gentils de ce Royau.ne-là .que <^nfuc.us y a fc* 

-Temples & l'es Autels » & qu'ils en interdifentlesfacrifices aux 

C 5 rC M. n dè Tilorolis Coadjuteur au Vicariat AwftoliquedeU 
Cochinchine , qui s'exprime aller clairement daus fa Lettre 

*" im io r m!i 'Evêque J Olone de l'Ordre de S. Dominique Vicaire 

• Vicaire ApofiolU* 

*i* faim François» Vi- 

“if . Vicaire 

,Tunquin»& de la C'ochinchinc. t ■/ 

*' Tl Tout l’Ordre defainrDomnnque. 

1 6 Tout on prefque tout celuy defaint FrantOts - , 

- V Tous les A uguftins, excepte M .de Beila venté , qui , le ion 
çe que viennent de raprorter les Jefuites » demande du tei i 
’ 'pour étuÜier ces matières." ,J 
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Office il y à pre's die fix mois’; 
Elle y a e'te' vûë toute entiè- 
re . Vous aviez eu de la peine 
à vous reToudre de la donner 
& ce ne fut qu* à T extrémité, 
& quand vous Vîtes que le_. 
Certificat n’arrêtoit pas les de 
libérations, que vous vous dé- 
terminâtes à franchir le pas 
plutôt que de ne riçn faire.* 
pour prolonger le cours de 1* 
affaire . Vous en avez tire' 
tout l'avantage que vousfou- 
haitiez,& lesCardinaux n’au- 
ront pas manque' de bien pe- 
ler tout ce qui y eff referme', 
& de fe regler là defïus. Laif- 
fez donc juger . 

Comme c’ efl par cette 
Lettre que vous avez décou- 
vert le complot horrible que 
MM. des Miffions Etrangères 
ont fait pour perdre laSociete', 
vous n’avez eu garde de negli- 
ger d’ en donner prontement 
connoiffance à tous vos Juges, 
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& fur-tout à fa Sainteté' . On 
connoît maintenant ces Mef- 
£eurs là pour ce qif ils font: 
On voit toute la noirceur de 
leur a-m'e & toute la maligni- 
té de leurs intentions ; Onj> 
fçait de plus V ignorance & la 
mauvaise conduitedeM.Mai- 
grot., & que ce font deux fri- 
pons de Chinois qui ont fait 
fon mandement: Vous n’avez 
pas oublie' de le dire & de 1' 
appuyer fur les bonnes preu- 
ves que vous en donnez. Qu’ 
avez-vous à craindre apres ce- 
la ? Laiiïe^-donc juger . 

Vous voyez que ces Mef- 
fieurs font allez (impies pour 
demander avec inftance le ju- 
gement, pendant qu ilsfça- 
Vent que les dernieres pièces 
qui ont elle' apportées de la^> 
Chine vous font toutes favo- 
rables; pendant que vous ayez 
unGertificat merveilleux, une 

Lettre de M. de Benavente'* 

é ‘ * 
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qu’on ne peut payer , & ( qui? 
pluséft) pendant que vous te- 
nez par-tout le ha’urdu pave'y 
profiter de' leur imprudence; 
laitfèzdonc juger; laidè'z cou- 
da nner ces Meffieurs-là com- 
me ils le méritent . ' ,! 

; 'Et quand par malheur 
(Ce qu on n’a garde de penfer); 
il y adroit quelque choie d’a- 
vantageux pour euxdans le 
jugement qu’ on rendra- , ai’ 
êtes- vous pas toujours les maî- 
tres de les rager à leur devoir; 
s’ils vous embaratfènt ; & de 
les faire chaflèr de la Ch ine , 
quâd il vousp!aira?Ainfi vous 
vous retrouverez toujours fur 
vos pieds . Eaifiea donc juger.- 
Apre s tout , les Cardi- 
naux ont donne* leu ravis: tou- 
tes les Congrégations genera- 
les & particulières font finies.* 
toutes les formai iteç ont elle? 
religieufement obferve'es: Ce • 
qui ed faiued fait ■; & pleins 
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comme vous êtes de vôtre bon 
droit, le cœur vous dit affû- 


rément , que vous n’ avez 
qu’une entière victoire à at- 
tendre . Encore une fois laif- 


fez donc juger. 

On feroittrop heureux 
fi ces propofitions pouvoient 
les toucher; mais on ne s’en 


flatte pas . Ils s’oppoferont au 
jugement auiïi long-tempsqu* 
ils le pourront . 

Ils feront contenspourvû 
qu’ils puiffent mettre entr’eux 
& leurs Adverfaires l’obfcu- 


rite' qui e'toit entre lés deux 
femmes de Salomon . Cet en - 


ant eji à moi , difoit l’une, & no 
pas à vous . Non> repliquoit Y 
autre, ce ne fi pas avous y c eji à 
moy . Confucius eftoit un pa- 
yen qui ne mérité ni Temple 
ni Autels ,^Non , Confucius 
•e'toit un Saint Ù le petit -fh a F 
.un SiAint qui eft digne de$ plus 
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grands honneurs . Les Sacrifi- 
ces qu’ on offre au Ciel , à la«* 
Terre , aux Montagnes, aux 
Ancêtres, font abominables. 
Non, ce font des Cérémonies 
du Pais qui peuvent être pri- 
fes en bonne part ? 

La fageffe finit la difpute 
entre les deux femmes, & he- 
ureufemont ellesne penferent 
pas à s’oppoferà la de'cifion . 
Mais les Jefuites en ufent tout 
différemment . Ils refufent 
de fe joindre à MM. des Mif- 
fions Etrangères pour deman- 
der au Souverain Pontife qu* 
il ait la bonté' de finir . Que 
peuvent donc faire encore . 
une fois ces Meilleurs , que 
peuvent faire avec eux tous 
ceux quisQt touchez desmaux 
de l’Eglife, & âêiibles à la per- 
te des âmes rachetées du fang 
deJefus-Chrift,que de s'humi- 
lier, que de gémir, que de prier. 
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